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Paris, le 10 août 2012 

 
 
 

Générations Futures et Le Monde : le vrai cocktail dangereux 
 
 

 

Le Monde en date du 08 aout 2012 titre « L’inquiétant effet cocktail des pesticides sur nos cellules ; 

Ingérés ensemble, certains produits chimiques deviennent extrêmement nocifs pour la santé ». 

 

Le Collectif Sauvons les Fruits et Légumes de France s’indigne de la tentative de manipulation 

médiatique orchestrée par Générations Futures avec la complicité du Monde, qui se transforme en 

simple caisse de résonance des ONG les plus radicales. 

S’appuyant sur une étude scientifique qui mérite examen (voir plus bas), Le Monde en fait une étude 

ayant des résultats prouvés… et va beaucoup plus loin. 

Au diable les interrogations ou le conditionnel, foin des prudences. On attaque d’emblée : « Manger 

cinq fruits et légumes par jour est bon pour la santé. Ce qui l’est moins, c’est le «cocktail» de 

pesticides ingéré par la même occasion ».  

Signe de certitude, on met tout à l’indicatif.  

On reprend les exagérations, les clichés et les raccourcis de l’organisation Générations Futures. 

L’organisation Antidote s’y montre clairement militante, attaquant le sérieux de la toxicologie 

officielle. 

 

Or, les critères réglementaires actuels offrent au consommateur européen la meilleure protection au 

monde. 

Les contrôles officiels montrent la sécurité des produits. 

Les tomates européennes sont produites en protection biologique intégrée. Les vergers français sont 

en protection intégrée pour réduire drastiquement, autant que possible, l’application de produits 

phytosanitaires.  

Les principes de la protection intégrée sont inscrits dans la réglementation européenne. 

Mais tout ceci est sciemment et superbement ignoré par Générations Futures et le Monde.  

  

Une telle attaque frontale et injustifiée sur les fruits et légumes est irresponsable du point de vue de 

la santé publique.  

 

 



 
 

Contact 

Tél. : 06 11 91 61 57 – contact@sauvonslesfruitsetlegumes.fr 

 

Le Collectif Sauvons les Fruits et Légumes de France appelle les pouvoirs publics :  

- A faire expertiser par les autorités sanitaires compétentes l’étude scientifique qui a servi de 

base à l’article du Monde.  

- A faire une mise au point au Monde sur les dispositifs en matière de définition des LMR. 

- A rappeler l’importance des fruits et légumes pour une alimentation équilibrée.  

  

  

Sur l’étude scientifique elle-même, le Collectif Sauvons les Fruits et Légumes de France fait les 

constatations suivantes : 

- L’information scientifique sur laquelle s’appuie Le Monde vient de chercheurs d’Antidote (une 

organisation de scientifiques « responsables » liés à des ONG pour le bien-être animal qui remettent 

en cause l’expérimentation animale). De plus l’étude est co-commanditée par Générations Futures, 

dont le fonds de commerce est de faire peur au consommateur en permanence. 

- La méthode employée dans l’étude scientifique consistant à exposer des cellules humaines à des 

concentrations « proches de ce qu’on rencontre dans l’alimentation » est plus que contestable : nous 

digérons nos aliments et les diluons largement avant d’y exposer nos cellules corporelles ! 

- Estimer que la présence de résidus dans notre alimentation est au niveau de la LMR (Limite 

Maximum de Résidus) du raisin est complètement déraisonnable : d’une part les LMR sont de 

beaucoup inférieures pour la plus grande part de notre alimentation ; d’autre part, les résidus 

constatés sont la plupart du temps bien en-dessous de la LMR. 

- Enfin, les effets annoncés dans l’étude sont manifestes pour des concentrations très sensiblement 

supérieures à ce que suggère l’article du Monde. 

- Bref : l’article scientifique lui-même mérite attention, mais mériterait une expertise par des 

scientifiques indépendants d’une part des scientifiques militants qui ont mené l’expérience et, 

d’autre part des ONG commanditaires. 

Il faut souligner de plus que l’article scientifique se présente lui-même comme une étude 

préliminaire, sans conclusions définitives. Michael Coleman, l’un des auteurs de l’étude, reconnait 

que l’étude  « apporte plus de questions que de réponses. »  

 

 

Né en novembre 2007, le Collectif sauvons les fruits et légumes de France constitue un mouvement de citoyens. 

Il vise à sortir les producteurs de l’impasse règlementaire dans laquelle ils se trouvent. Il rassemble des 

producteurs de la France entière, membres de toutes les filières et de toutes les sections professionnelles qui, 

confrontés aux mêmes problèmes, ont décidé de réunir leurs efforts pour sensibiliser l’opinion et les pouvoirs 

publics aux menaces qui pèsent sur la production hexagonale et aux moyens d’y remédier ; il ne se substitue pas 

plus qu’il ne concurrence l’organisation traditionnelle de la profession ; il n’a pour but que de la compléter avec 

le souci, partagé par tous de l’efficacité. Toutes les cultures de fruits et légumes y sont représentées. Il obtient le 

soutien de scientifiques, de médecins, mais également de chefs cuisiniers, etc. Il est soutenu par des élus 

(maires, conseillers généraux et régionaux, députés et sénateur). 


